Sud-Ouest du 26 avril 2017

Des mégots criminels 

A 63/LANDES La Défense de la forêt contre les incendies s’allie avec le concessionnaire Atlandes pour rappeler les risques associés à cette habitude de fumeurs, plus dangereuse qu’on ne l’imagine 
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A peine remis des violents incendies qui ont frappé la Gironde ces derniers jours (lire par ailleurs), le président aquitain de l’association Défense de la forêt contre les incendies (DFCI), Bruno Lafon, faisait front, hier, sur l’autoroute A63, contre tous ceux qui, par inattention ou par habitude, continuent de jeter leurs mégots par la fenêtre. Objectif partagé avec le directeur général du concessionnaire Atlandes, Olivier Quoy : lancer depuis l’aire d’Onesse-Laharie une large campagne de prévention visant spécialement cet « acte involontairement criminel », suivant les mots du conseiller départemental socialiste landais Paul Carrère. 

Affichage sur camions 

Partant toutes les deux du principe suivant lequel « les interdictions et les restrictions finissent par fatiguer », les structures ont mis leur énergie et leurs finances en commun pour une communication par affichage sur camions. Une idée à la fois «simple et adaptée à cette autoroute qui tire la majeure partie de son chiffre d’affaires des poids lourds », rappelait le « fier » représentant d’Atlandes. 

La solution, chiffrée à 50000 euros (30000 pour la DFCI et 20000 pour Atlandes), a été suggérée par la société Transporteurs d’image, avec un relais à durée indéterminée par 25 camions du groupe girondin Lacassagne (Mérignac). Elle vient s’ajouter aux traditionnels messages relayés sur les panneaux d’affichage ou sur les ondes autoroutières. Et la société Atlandes est allée un peu plus loin, décidant d’offrir à ses usagers des cendriers de poche ignifugés sur les huit aires landaises.

Cendriers ignifugés 

Une première somme de 10000 euros a déjà permis d’en fabriquer 10000. D’autres seront éventuellement commandés, en fonction du succès rencontré. Car « l’idée, c’est bien sûr d’en avoir encore cet été», précisait Olivier Quoy. 

Sensible à la participation d’Atlandes au service de la défense de la forêt, Bruno Lafon tenait hier à souligner la grande difficulté rencontrée par les pompiers et les forestiers au sujet de ces mégots jetés par les fenêtres. « Le feu suit l’homme, et particulièrement l’homme motorisé (sur les routes, les chemins de fer, à l’occasion de travaux forestiers, etc.). Alors, on ne peut pas le chiffrer, mais on sait que derrière ces feux dits d’origine inconnue, le long des routes et des autoroutes, il y a forcément des mégots de cigarette », commentait le président de la DFCI. 

Le Girondin, récemment élu président du Centre régional de la propriété forestière de Nouvelle-Aquitaine, évoquait «un combat de tous les jours», avec «un seul message à répéter : faire attention ». S’adressant cette fois plus directement aux fumeurs, Bruno Lafon ressuscitait sous forme de clin d’œil le souvenir d’«une expérience menée il y a une quinzaine d’années à Pontenx-les-Forges, sur la combustion des mégots ». Bilan: qu’elles soient américaines ou françaises, roulées ou manufacturées, «ça brûlait » ! 

En Gironde, 14% des feux de forêt sont consécutifs à la foudre. Les 86% restants renvoient donc à une intervention humaine. « Même si c’est involontaire, c’est extrêmement dangereux», concluait Bruno Lafon. 

